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1. Exposition territoriale et humaine 

VULNÉRABILITÉ TERRITORIALE ET RISQUE VOLCANIQUE AUX ANTILLES  
UNE APPROCHE COMPARATIVE MARTINIQUE / GUADELOUPE 

Frédéric LEONE, Monique GHERARDI, Thierry LESALES, Guillaume LALUBIE,  
Jean-Raphaël GROS-DESORMEAUX, Maurice BURAC, Julien DEYMIER, Jean-Christophe KOMOROWSKY 

On estime que 314 000 personnes vivent à moins de 15 km des 16 volcans actifs de l’arc antillais, soit dans 
l’enveloppe des aléas les plus meurtriers. C’est la Guadeloupe qui détient le record d’exposition (Soufrière 
avec 88 400 personnes), du fait de la présence des bourgs de Basse-Terre (Préfecture) et de Saint-Claude en 
zone de danger élevé à très élevé. Le zonage précis de ces aléas établi en Martinique et Guadeloupe permet 
d’apprécier également l’exposition d’un grand nombre d’infrastructures et ressources vitales. 

2.1. Impacts historiques des lahars 

3. Risque d’isolement territorial en cas de lahars 

4. Planification territoriale des évacuations  

L’accessibilité routière du territoire, condition indispensable à une gestion de crise efficace, peut être 
altérée par les lahars. Aussi, nous évaluons au moyen de graphes routiers et de calculs automatiques 
d’itinéraires, ce risque de coupure des itinéraires routiers exposés aux lahars potentiels. Dans un premier 
temps et à partir des critères de vulnérabilité des ouvrages et des données d’aléa volcanique, nous 
affectons à chaque point de franchissement un indice de risque de coupure de la route (IRC, cf. matrice). 

Face une crise éruptive, l’évacuation massive est une parade efficace mais qui doit être planifiée et garantie 
par une bonne accessibilité du territoire. Ainsi, et au moyen des graphes routiers et des bases de données 
constituées, nous pouvons proposer un découpage optimisé (en temps d’évacuation théorique) des espaces 
à évacuer.  Cette proposition permet également de mieux répartir la charge sur le réseau routier. 

2. Vulnérabilité des réseaux routiers face aux lahars 

Les lahars sont les premiers phénomènes susceptibles de se manifester même en cas d’éruption phréatique. 
On a recensé 165 lahars dans la base de données French Antilles Historial Lahars (BDfahl) avec 39 
évènements en Guadeloupe (entre 1530 et 2009) et 126 en Martinique (entre 1605 et 2010). Au moins 13 % 
ont submergé des routes en Guadeloupe, contre 38 % en Martinique. En Guadeloupe ce sont les RD 4 
(Rivière du Grand Carbet, 1976) et RD 11 (Rivière le Galion, 1976) qui ont été le plus souvent  impactées. En 
Martinique, les dommages sur le réseau routier littoral concernent surtout les lahars de 1902 au niveau des 
rivières du Prêcheur, des Pères, Sèche, de Basse Pointe, Falaise et Capot, Claire, Blanche et sans Nom (toutes 
deux disparues) et Grand’Rivière. Le mode d’endommagement le plus fréquent est l’obstruction de chaussée. 
Le dernier lahar dommageable s’est manifesté sur la rivière du Prêcheur le 23  juin 2010. 

5. Un bilan comparé pour une résilience renforcée 

2.2. Typologie des points de franchissement des cours d’eau 

Afin d’apprécier la vulnérabilité du réseau routier et ses risques de coupure en cas de lahar, nous avons établi 
une typologie des ouvrages de franchissement prenant en compte la nature de l’ouvrage (6 classes), sa section 
libre disponible pour le passage des lahars et la présence ou non de piles. La dernière éruption du volcan 
Merapi  en Indonésie (2010) a en effet démontré que les ponts à piles présentaient un risque d’effondrement 
plus élevé en cas de lahars venant percuter ou déchausser les piles. Ainsi ce sont 88 points de franchissement 
qui ont été diagnostiqués et géoréférencés en Guadeloupe et 108 en Martinique. 

1.1. Population et ressources majeures en zone volcanique 

1.2. Indice de risque humain (IRH) 

Le projet ANR CASAVA a permis de quantifier et spatialiser certaines formes de vulnérabilités territoriales. 
Ce bilan comparé est une base de réflexion pour renforcer les capacités de résilience locales en planifiant la 
gestion des crises volcaniques futures et en agissant aussi sur un aménagement adapté du territoire. 

3.1. Modélisation sur graphe et indice de risque de coupure des routes (IRC) 

3.2. Indice de risque d’isolement (IRI) et enjeux associés 

Dans un second temps et sur la base d’un découpage radioconcentrique de la zone de danger volcanique, 
nous calculons un indice de risque d’isolement de chaque maille (IRI). Cet indice prend en compte le 
nombre de points de franchissement et leurs niveaux d’IRC sur les itinéraires les plus rapides reliant une 
maille donnée à ses points de fuite les plus proches situés hors de danger (à 20 km). Une discrétisation 
permet ensuite d’apprécier le risque d’isolement territorial en cas d’éruption à lahars et les enjeux associés. 
La Guadeloupe est particulièrement concernée, ce qui peut entraver une phase d’évacuation. 

Le risque volcanique peut 
aussi être quantifié au 
moyen d’indices spatialisés.  
Nous proposons ainsi un 
indice de risque humain 
(IRH) prenant en compte la 
densité de population et le 
niveau d’aléa sur des mailles 
de 200 m de côté. 
Après interpolation on 
obtient une cartographie 
des poches de pertes 
humaines potentielles en 
cas de non évacuation. 

Zone de risque maximal 

88 385 personnes 

35 855 personnes 

Types d’ouvrages de franchissement 

4.1. Secteurs et temps d’évacuation 4.2. Gain de charge du réseau 

Indice de risque de coupure de la route (IRC) 

La Soufrière vue depuis Basse-Terre 

La Pelée vue depuis Saint-Pierre 

Aléas volcaniques et ressources majeures 

Enjeux en fonction de la distance au volcan 

Le pont de la rivière du Prêcheur  
détruit par un lahar  
(G. Lalubie, 23 juin 2010)  

Calcul automatique des itinéraires avec RouteFinder© 


